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L’impact des projets du point de vue des bénéficiaires

Ensuite, l’analyse des réponses à travers un logiciel dédié 
a permis de dégager des tendances, en positionnant les 
récits collectées dans des diagrammes. L’analyse logiciel 
a soulevé un nombre de questions supplémentaires qui 
ont été approfondies lors de quatre ateliers participatifs 
avec les bénéficiaires enquêtés.

 

Résultats de l’étude
Les membres enquêtés sont globalement satisfaits des 
services fournis par leur OP, principalement axés sur la 
formation, la fourniture d’intrants, la transformation et le 
stockage des produits. Selon la perception d’une grande 
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Question d’ouverture pour solliciter le récit 
Depuis que vous êtes membres de l’organisation 
de producteurs, pouvez-vous nous raconter un 
changement important, positif ou négatif, lié à la 
production, la transformation ou la commercialisation 
de votre culture (oignon, riz ou manioc) et nous dire 
comment ce changement vous a affecté, ainsi que votre 
famille ? Veuillez décrire ce qui s’est passé.

1 Il s’agit du Projet national de développement des racines et tubercules 
(PNDRT, achevé en 2012) et le Projet d’appui au développement des 
filières agricoles (PADFA, achevé en 2017).
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L’approche de l’étude reposait sur une méthode 
participative dénommée SenseMaker qui consistait à 
collecter un nombre important de récits courts auprès 
des bénéficiaires, relatant un ou plusieurs changements 
notables perçus suite à leur participation dans une 
organisation de producteurs (OP) appuyée par un projet. 
Ces récits ont ensuite été analysés par les enquêtés 
eux-mêmes à travers un questionnaire d’interprétation 
sur support électronique. Ceci a permis de donner 
davantage de légitimité à l’analyse, en réduisant les biais 
liés à l’interprétation des données par un expert externe. 
Au total, 590 récits ont été collectés et auto-interprétés 
dans 20 OP, dont 12 dans les régions du Nord et 8 dans 
les régions de l’Ouest.
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Dans le cadre de l’Évaluation de la stratégie et du programme de pays menée en République du Cameroun, 
l’équipe d’évaluation a piloté une approche novatrice pour confirmer les liens entre les appuis des projets et les 
changements en termes de conditions de vie perçus par les bénéficiaires. L’étude a ciblé deux projets financés 
par le Fonds international de développement agricole (FIDA) centrés sur les filières manioc, riz et oignon1. Elle 
cherchait à combler une absence d’évidences concernant la contribution des réalisations des projets aux 
changements mesurés au niveau des domaines d’impact du FIDA tels que la productivité agricole, les revenus et 
la sécurité alimentaire. 
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Pour en savoir plus:

majorité, leur organisation a un mode de gouvernance 
inclusif et représentatif, mais ce constat doit être nuancé 
à cause de la présence de plusieurs récits relatant un 
accaparement par certains individus ou exprimant le 
sentiment de certains membres d’être mis à l’écart. 
Aussi, des questions de durabilité émergent à travers 
les histoires et sont liées principalement à des tensions 
internes au niveau des OP, des insuffi sances au niveau 
des équipements de transformation et des espaces 
de stockage, et la faible disponibilité des semences et 
engrais après la fi n des projets.

Les récits collectés expriment une augmentation 
signifi cative de la production due aux formations en 
techniques agricoles et à la mise à disposition de 
semences et variétés améliorées. L’augmentation de 
la production s’est traduite par une amélioration de la 
sécurité alimentaire, une part importante de la production 
de manioc et de riz étant destinée à l’autoconsommation. 
Les itinéraires techniques proposés par les projets ne 
sont toutefois pas pleinement maîtrisés. Les femmes 
enquêtées ont soulevé les contraintes liées à l’accès à 
la terre et le coût important de la main d’oeuvre. Aussi, 
des facteurs externes, telles que la sécheresse dans les 
régions septentrionales et la destruction des champs 
de riz par des oiseaux dans les régions de l’Ouest 
introduisent des incertitudes et freinent l’adoption de 
nouvelles techniques. 

L’amélioration des revenus dépend aussi de l’évolution 
des prix de vente. Les récits indiquent que l’amélioration 
des conditions de stockage du riz et de l’oignon, 
et de la transformation du manioc et du riz, ont 
contribué à l’amélioration de la qualité des produits 
et à l’augmentation des prix de vente. Toutefois, des 
préoccupations liées au transport et à l’accès aux 
marchés sont mentionnées fréquemment, surtout auprès 
des producteurs de manioc qui déplorent l’absence de 
services de leur OP en ce sens. De même, le partage 
de l’information sur les prix et l’organisation de ventes 
groupées par les OP restent très limitées.

Les histoires collectées montrent que les revenus 
supplémentaires ont été utilisés principalement pour 
couvrir des besoins familiaux, notamment alimentaires, 
ainsi que pour être investis dans la préparation des 
prochaines campagnes agricoles. Cette augmentation 
des revenus n’est toutefois pas suffi sante pour 
investir dans l’amélioration durable des exploitations 
par l’acquisition de terres ou d’outils et équipements 
permettant d’augmenter la productivité de la main 
d’oeuvre.

L’étude a montré que l’appui à la production agricole 
à travers les organisations de producteurs peut être 
effi cace et conduire à une hausse des revenus, mais 
que les besoins particuliers de certains groupes plus 
vulnérables telles que les femmes ne sont pas toujours 
pris en compte. D’autre part, il reste une marge assez 
importante d’amélioration des services livrés par les OP 
en termes d’achat et de vente groupés, de transport, 
de stockage et de transformation, considérés très 
importants par leurs membres pour réduire les coûts de 
production et assurer un prix de vente rémunérateur.

      www.twitter.com/IFADeval |        www.youtube.com/IFADevaluation

“Depuis que j’ai rejoint l’Union en 2007, j’ai bénéfi cié de 
semences améliorées et résistantes fournies par l’Union, 
que je suis aujourd’hui en mesure de multiplier et utiliser 
dans mon champ pour augmenter ma production. J’ai 
pu avoir plus de revenus pour couvrir mes besoins 
familiaux, payer les frais de mes enfants et même 
prendre soin de mes parents âgés. Une autre chose qui 
m’a beaucoup aidé est la présence d’une machine de 
transformation qui me permet de transformer le manioc 
en gari plus facilement et rapidement.”

Jeune femme, Mbufong, Nord-Ouest, Manioc, 5 Avril 2017

“Depuis que je suis dans le groupement, j’ai rencontré 
beaucoup de problèmes. Notamment des problèmes 
de leadership entre les membres. Dans le groupement, 
les leaders monopolisaient le pouvoir. Finalement dix 
membres et moi nous nous sommes retirés. Néanmoins, 
on continuait à pratiquer l’épargne et j’investissais 
l’argent de l’épargne dans mon exploitation. Cela me 
permettait d’envoyer mes enfants à l’école et à l’hôpital. 
Je suis entré dans la coopérative et ici c’est plus 
structuré et il y a l’entente. J’espère que la coopérative 
va beaucoup m’apporté.”
Homme, Maroua, Extrême-Nord, Oignon, 5 Avril 2017
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